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Washington, D.C. Novembre 1950 

Au cours de 1'ete 1944, tandis que s'accomplissait 1a liberation de 1•Europe, 

les representants financiers des pays- allies se reunissaient a Bretton Woods, petite 

ville des Etats Unis dont 1e nom allait devenir celebre, pour jeter 1es bases d 1une 

action collective en vue d'assurer le relevement at la stabilisation economique et 

financiers du monde de 1 1apres-guerre. Des accords de Bretton Woods sont nees deux 

institutions, 1e Fonds Monetaire International et la Banque Internationals pour 1a 

Reconstruction et le Developpement. 

Ce titre de Banque Internationale pour la Reconstruction et le neveloppement, est 

un peu long, mais je crois que chaque mot a cependant une signification precise. 

Tout d'abord, la Banque Internationale est une banque et non un organisms de secours 

ou d•assistance entre nations. Comme toute banque, el1e a d 1abord besoin de se procu-

rer les capitawcnecessaires a ses operations de prets. 
<~' 

Ce s capi taux, dans le cas de 

la Ba.neue Internationals~ proviennent de quatre sources principales: de son capital, 

des emprunts qu'elle emet, de la vente a d 1autres institutions financi~res d•elements 

de son portefeuille-prets, et enfin de ses benefices. Le capital de la Banque, qui se 

monte au chiffre impressionnant de 8 milliards 300 millions de dollars, soit environ 

36 milliards de francs suisses, a ete souscrit par les gouvernements de 49 pays differents. 
, ' 

Par consequent, seuls aes gouvernements sont actionnaires de la Banque. De cette sous-

cription, 20% seulement ont ete liberes, c•est-a-dire verses. 80% du capital ne sont 

pas liberes, mais peuvent etre appeles par· la Banque au cas oU ella en aurai t besoin pour 

faire face aux demandes de ses propres creanciers. En d 1 autres termes, ces 80%, qui repre-

sentent pres de 30 milliards de francs suisses ~ sont en quelque sorte un fonds de garantie 

destine a faciliter les operations d'emprunt de la Banque Internationale. 

Ceci explique largement le succ~s des operations d'emprunt effectuees par la Banque 

jusqu'ici sur deux des principaux marches financiers uondiaux: les Etats-Unis et la Suisse. 

Aux -Etats-Unis la Banque a deja emprunte 250 millions de dollars par l•emission d'obli-

gations. Ces obligations sont considerees aux Etats-Unis comme des va1eurs de premier 

./. 
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ordre. Elles sont cotees sur les Bourses deNew York, de Mexico, d•Amsterdam et de Paris. 

La Banque a, d'autre part, obtenu 1deux emprunts en Suisse: l 1un tle 17 millions de francs 
\ 

suisses \fut consenti en 1948 par la Banque des Reglements Internationaux et deux banques 

privees. Il est remboursable en 1953 et 1954 et porte un taux d'interet de 2-1/2% par an. 

L 1autre empruntt~ de 28,500,000 francs suisses, a ete consenti en 1950 par un groupe 

d'importantes banques privees suisses. Il est remboursable de 1953 a 1956 et porte aussi 

un taux d 'interet de 2..;.1/2% par an. 

Ainsi bien que n•etant pas actionnaire de la Banque Internationale, la Suisse a 

dej~ apporte une contribution importante ~ l•oeuvre commune entreprise par celle-ci. 

La Banque Internationale dispose d'une troisieme source de fonds: c'est le placement 

, # • A ' • " • • •' d'elements de son portefeu1lle de prets . aupres d'autres 1nst1tut1ons f1nanc1eres 

particulierement des banques privees. Au total, environ 28 millions de dollars d'obliga­

tions ont ete ainsi vendues par la Banque Internationalei qui facilite par ce moyen 

l•investissement international des capitaux prives. 

Les benefices des exercices passes et de l'exercice en cours constituent aussi des 

sommes importantes dont dispose la Banque Internationale. A la date du 30 octobre 1950, 

et apres -affectation de 16 millions de dollars a la reserve statutaire Speciale,\ CeS 

benefices se montaient a 32 millions de dollars, 1soit environ 140 millions de francs 

suisses. 

La Banque est ensui te, avons-nous di t, une Banque Inte:rnationale, et c 1 est par la 

qu'elle differe de la plupart des institutions financieres- existantes. Elle est 

internationale parce que d 1 abord ses actionnaires sont les gouvernements de 49 Etats 

differents. 
... 

Elle est internationale aussi parce qu'elle .a a sa disposition des devises 

.;. 
\ 
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de toutes sortes et peut pratiquement consentir des prets dans les differentes monnaies 

de la plupart des nations du monde. Elle a dej~ prate, en fait J des dollars des Etats-

Unis, des dollars canadians, des livres anglaises, des lires italiennes, des florins 

hollandais, des couronnes danofuses e t suedoises, des fr~cs belges, des francs fran~ais 

et aussi des francs suisses . Au 'JO octobre 1950, . les differents emprunteurs de la Banque 

avaient dej~ depense l 1equivalent d 1environ 55 millions de francs suisses (pour proceder 

' , , a des achats divers en Suisse et particulierement de materiel electrique, de machines 

pour 1 1rndustrie textile et de differentes machines-outils. 

La Banque est internationalel\dans sa ?-irection qui est assuree par un Conseil 

d'Administration compose de lL~ administrateurs tous de nationalites differentes . 
, 

't ... _ ..,_~:.-.:::---... ", .. ·~. ;l--!"'. · :!"' ' ,;, .-- ~- "'" - f ~ • 

Le pers onnel de la anque e t aussi international ui ··i a ete recrute dans 

quelque pays differents. 

Enfin, la Hanque Internationals est une banque pour la reconstruction et le develop­

pement, c•est-a-dire que ses operations ont pour but soit la reconstruction et la 

rehabilitation de l'economie des pays ravages par le dernier conflit, soit la mise en 

valeur du potential economique de certains pays. L'oeuvre de reconstruction est d 1ail­

leurs pratiquement achevee et c 'est surtout. au~ problemS_) de developpement economique que 

· s•attache la Banque Internationals . 

Au cours des trois dernieres annees, la Banque Intennationale a consenti 40 prets 
~ • \ I ' I 1 ~t~i .,. 

dans 19 pays differents pour un total equivalent a"4,U milliards11 de francs suisses~ ... 

Grace ~ ces prets et aussi aux conseils e t a 1 1 aide technique que la ~anque Internationale 

fournit, les projets les plus divers sont entrepris: construction d ' ouvrages hydro- elec­

triques au Bresil, au Mexique ou au Salvador, financement de programmes d 1 importation 

' ' , de matieres premieres et d' equipement industrial enFrance, en Holland~ ou enAustralie, 

construction de barrages en Irak, irrigation de terres en Thailand, extension e t moder-

.; . 
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nisation du reseau telephonique en Uruguay, financement de petites entreprises au 

Mexique, amelioration du port d•Istambul, construction de routes-en Ethiopia, etc. 
~ 

Le developpement du potential economique la circulation desbiens-et des capitaux 

entre nations /at l'amelioration du niveau de vie semblent bien.etre ala base de tout 

espoir de paix dans le monde. Consciente d•avoir deja contribue ef ficacement a leur 

realisation, mais se rendant compte de l'ampleur de la tache restant ' accomplir, 

la Banque Internationale sait qu'elle peut-accroitre son activite et son champ d'action 

avec confiance dans son aveniro 



as ngton, D. c • :Jov£H11bre 19 0 

Au cou.rs do l t t · 19 4, ta.nd s, q .1 f.j • B .. ceompl .£nua.it la ~ "bor€tt1on 

d- l tEuropo, las repr&senta.nts fine.ne era des pays .... all:t&s ..,e row.'lit!Ulalent 

Br tton ·.1ood.s, !.,.atite v lle do·a l~tata Unis dont le notl ullait <le·ven 1J 

c~l bro, po~.tr je.ter les bas,e dt·uno action collect ve en vuo d•assnr~z­

la rel verno.Tt at la stabilisation. 4cono 1qu.e et .fina.ncie~ du monda de 

l ' a;):r-es•guol"~V&. Das accords de bretton Woods sont n&ea dou.x 

inat:tt . .Jtions, lo Fonds koneta1re Intern!lti nal 1-t la. • anque Internat ona.le 

pour 1a Recottstrt!ction et le veloppement. 

Oe titre de Banq ·e Internnt:tonale :pour l econatruct on ·et le 

D&veloppett~ent, est un pe-u long~ :l a s j cro1s qua ch ue mot a oependunt 

une signi:tieat·on r&eis • 

Tout d' abord, Banque I terno.t ionale ·est une ba:t1que et non un 

org 1sr~ . de sacours ou dt · s ~ istn .. ce entr~e nat1o:ns . Co·::nne. toute banque . 

alle a d' bord oesoln do s·e procurer les oapitawt n6cesse.il'es ses 

op 1-.at!ono. de prets. Cos oap:tta 1x, dnns lo cas de la Bar:t.\"t·u.e Inte.~­

natiotlale.t proviannent do aun.tre sottrcea prinotp~les: do ~on c a.pltnl , 

des ompr nts qutolle ~met, d$ l v "I'l.te ~ dtaut'!~os lfnstit~ · tlons 

tinn ..... ei .res d ' &l.&nents de son poi,.tefeu111{J- p;r-ets. et :,nfln de ses 

b'uefiees . Le· o p1ta.l de~ la. &anque , qui se monte. ch1I'fre 

ilttpre.s :J onnant de a nr 11 a. ds 

49 pays ditter&nta . 

act1onna tl'*tis de 1 Bo.ttque . cett 

illlons .:~dollars, so!t environ 

euls de r;o vornenenta aont 

ousoript1on. 80~ ·eulement ont 

et lib r ' s , a ' est- wdiro vers& • eo~' u c p .. tal no spn·t pas l1b&l'6s . 

ma1s pe ·vent etro appal~s par 1 Banqu·e au eas o elle en a rait beso1n 
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te . .a, c eo~, ui pr .entent ~ do mil 

sont en . ·uelque e.orte un .fond·s de gB.l"ant1& desti11. 

O· r tiona *e -p unt d l Ban ue In orn t1o ·le . 

rao1l:tt r lea 

Ce-ci (tXplique la sernent le suects des opSratioru!· d ' eru:p~~lnt efft'otu6as 

rnareli&s r ·· n .· :r: c ie11s 

mondia.ux: lea l~tata-Unis et ln. Sui se. 

d ·j ~ prunt5 250 ill orw d, aol1ar p :r l l5mis ion d obl1g~t:tons 

Oes obli[~at :tons so11t consid r l es aux ~!tat .s•Un! oomrae des valeurs de 

pr ~~ 1er ordre. Elle.s sont co teas sur lo Bourses de He~ Yo "'k , du ::rexioo , 

d'At:aterdaru. et de Par·is. La Danq1 e a , d ' a.utre l~'~s.rt, obtenu deu~ emp:t'unt 

en S :tis~ • l 1 un do 1"1 million de l"anoa • uissea !'ut cons·ent1 en 1949 

par· la Banque d s ~gl.e!l,lents J:ntcm ·tionaw t · .,ieuxc btmq;u.o$· lJriv a • 

n 1950 

t· aut~· Ctrl:p.tJUn • ~ 2G, 500IOil0 francs suisson,. a &t · consent!. 

run groupe d*1mpo-rt ntes banque1 px- v' ·es suisses . Il est 

:re bou.rsabli!l d· 19:53 

2 ... 1/~ par an. 

A!n ~ .. bien que n•Gtant p s ctlonnaire · e l Banqu.e nter na.tional e , 

la Suisse d~ j appo!'t3 une contr<tbtttlon tmportru te 

La BAnque Inter'nat1ol1ale dispose d •une t:r•o1~eil:lme souro~ , .e tonds c 

c 1est 1 pl cement d. t lAments de son port .fau.ill de p ... &ta a X"~ s 

d ' autres institutions 1li:t1&.nc1tlras J-1ttrt1au.li~ret.1&nt dos banqui)a pr v6es .. 

t\u total, onviro .. l 28 n1ll!ot a ·e 1 llars u•obli\;. ;:.tions o~t t& ain i 

venduos l;1ar la Banqu.e I.ntarnn.tionale, qui faoilite par ce moyen 

# 
cap~t ux prlv .s . 



c;t-Qnst1tuent usa! des. e o1mn a impoztt tas ont d1 pose l&. Bonqtut 

Int rtll· t one. e. A l da t · tlt octobre 1950 • aff · otc tion 

d lG 1'2· ll ona e do lax- 1e .Q v e-tatuv 1r. 

b'n4f1oe a· .nt loo ' 32 m U1on , de dollar ._, · o1t nv 

m1ll1o,ns do i'l"'anoa &t·i.ssea. 

:Banq.ue est ensu1te, · vons· oua t., u..~ 

t s 1 ut l plu a:rt des 

- ~ Inte~nat1on lo, 

t-ttl onu 

.!! tan • l!ill · lnt r.·.rnat1on l 

sea aotionna re.s sont 49 Etat di~t d~s Ello 

e- ·t internat1o .le au d.1 parco q '~lle a a dlspos -t1on iies de~ises 

c.1 to to . sortea ot pout pra.t1quoment oon.·.ent ~ Pl" t chms lea 

· 1tt&rente ·. monn .e d: · l pl ·par d · · n t ons dU ·on • lla. a. d · j .. 

P~' t&, n fait., dollars do llit·· te•tfn1s, ". doll· s e die1 · , de-a 

liV'l"fJa ngl&1ses,des liNe !tal onn~ ·• d · a flo,r1 b.ollan.da!s,. d. es 

couNnn · danoi Q8 ·•t au do a, · . a t'ri cs b l ea, ~d i'J.'L ca fnnqa1 . 

et · a d . · Au ootobx• · l 50., l a ·~·r Penta 

emp:t'Unt· ~ de l Ba.nque va1 · r1t d6j · u1v ont · ' n :U .. on 

85 m1ll1ons de cranes au iss. s l)()'tltf ~Jroc64. ~ ,:(J chats 41 vo1• en 

Sui • t partiauli'l'ement d tnat tt1ol 6leow1q,~e, do .ah!t1es ,pour 

1 t lndu t~1 · te· le et de diff'61: . tea. "'·· &oh1n ~-out ls . 

qu t •nt mat on l us, 1 .an . a. direct on qui -st 

ass~4e I>Al un Cons- 11 d' ~dm1ni trat on co-mpo d 14 dministx-a.te · a 

tous d . rua.t.1onal.tk d.1ff.&r ntes .• 

L pe:vsonn 1 d Banque at a.uas 1 inten"l- t ional pu1squ til 

4t' ~eel" t · da.l:- u lqu 30 p · 7a d1ft nts -

1n. la · .n ue n ernat1onale es·t une ban .e ro\ll'f l r coni.'.'lti1llot1on 

et le vwloppement,. etest .· ~1r-o que ses O· ·I"at o:ns ont pouz:. but so1t la 

reconstruct on et la r6lo.b1l5~tnt1on d l' · ·conom1e des pays l:'av~gls par 

l& do ov <HJnfl. t, ao1t la mise on leur 4u potent! l 6cono -que de 



e rta1ns p ys. ttoeuvre de raoo t uct1on est dJ'a1llew:-a pratiquemont 

ae l&¥- e at c ' est wtout aux probl mea de d3voloppement &eonot'11que que 

•attache la B nqufi Intorne. tional. • 

u cours des trois d&:sm1 .;res a.nn.5es, la Banque, Into1~a.t1onnle a 

oonse.nti 40 w&ts dans 19 paye d _ t:r~rants potU"' un tcJta.l. &qu.1valent l 

lplus dru.:n milliard da doll r aoit 4 milliards at dmn .... de f:ra.ne-s 

auis o · env"*x~on. G:v oe ees prets et atts.s1 · \lX oonse:lls ot , l 1aiue 

techniq:e que la Ba.nque Intor·no. tion&le fourn:t t II las rj:['() jets les plll8 

d vel:''S so:nt entl."'ep:t-.is: eonstru~ction d ' ouvrages hy; ro•elaetriq e$ au 

Br· sil, a. . ·:tdqu ou . u Salvadoro, j;ina.:n.cetr:tent da pro~:r- !!l!tles d ' importation 

de ~at! rea promi· res ot d''qu1po~··1ont :tnduat1:•lel en .r.~rnnce, e11 Iollande 

ou .en 1s.ustrm.lic, eonstruction do baXTai..)os · n I:ral(, ir:rigation de t ·arres 

en T.J.uiland, extension ot rnod l'll1sation du a u t&l6pnon1qu.e en 

Uru6 ay, fin• ~J.oement de petitG>s entrepr ses au !$Xi 1e, am6lioration 

du port. ' Istat.nbul., oonat:ruotion de ;routes an Ethiopia. rto. 

Le d v loppernent du potential econom1que mendial. la ell"CUl tion 

des biens et d s e-apit,u.x entre nat .. o~s, at l'am ·,l1orat1on du n1venu 

de vie s~r ,blent b en etre A la baRe d tout espo1r de pa!x dans le 

monda . Consciente d«a oir leur r&a.liso.tion, 

mais se l"end -n.t compte de 1 ' runplour de la tlc.-he rest.ant l ao.oor.1pl11i*, la 

B&...'l'lq te Intcrnnt1orole sait qut elle peut accroltre . on notivit6 ot son. 

champ d'action avec co1~tiat1oe dans son a ven1r. 



Washington, D. C. novembre 1950 

Il serait sans doute logique de commencer l 1examen d•une institution bancaire par 

un expose de sa structure juridique et financiere. Je crois cependant que lorsqu 1 il 

s•agit d'une institution aussi neuva et aussi active que la Banque Internationale pour 

la Reconstruction et le Developpement, il vaut mieux proced.er autrement, meme si la 

logique doit en souffrir . Je vais done essayer de vous parler d 1 abord, et le plus concre­

tement possible,' des activites de la Banque Internationale et de ce qu'ell~ a accompli 

pour contribuer a l•oeuvre de reconstruction et de developpement que son titre meme 

lui assigne . 

Depuis le commencement de ses - operations,~ c'est-a-dire au cours des quatre dernieres 

annee~' la Banqu~ Internationale a consenti )i prets I totalisant plus d •un milliard de 

dollars, soit pres de 4 milliards et demi de francs suisses. 
...... , , . 

Ces prets ont ete consent1s 

soit directer~ent aux gouvernements de certains pays, soit- a des organismes publics, soit 

a des entreprises privees. Au total, 19 pays differents ont deja beneficia de prets de 

la Banque: Australia, Belgique, Bresil, Chili, Colombie, Danemark, El Salvador, 

Ethiopia, Finlande, France, Hollande, Inde, Irak, Luxembourg, Mexique, Turquie, Thailand, 

Uruguay et Yougoslavie. 

Quel est le but des prets consentis par la Banque Internationale ? 

Pour certains d 1entre eux, il est d 1assurer le financement de vastes programmes 

d'importati·on portant sur divers secteurs de l 1economie d'un pcqs . La France,' par 

example, a utilise le produit d•un pret de 250 millions de dollars, re~u en 1947, a 
l 1achat de mati~res premi~res, de locomotives, de wagons, de bateaux et aussi d 1 equi­

pement industrial. C1est ainsi que la Banque a finance l'achat d'un nombre important 

de machines-outils utilisees a l'heure .actuelle par les usines Renault dans la fabri-

cation de la 4 CV Renault. 

D'autres prets sont consentis par la Banque dans un but plus specifique: il s•agit 

alors de mener a bien des projets determines saig~eusement etudies et prepares dans tous 

leurs details. Ces projets sont d 1ailleurs de nature tres differente, tels que la 

·' 
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construction de vastes- ouvrages hydro-electriques au Bresil, au Mexique, ~au Salvador~ 

l•installation d 1une acierie moderne en Belgique, 1 1amelioration du port 

d•Istamboul ou du port de Bangkok, la construction de routes- en Ethiopia, l'equipement 

de 1 1industrie dubois en Finlande et en Yougoslavie pour mermettre 1 1approvisionnement de 

l•Europe occidentale en bois de construction, la recuperation de terrains sur la jungle 

aux Indes, la creation d 1une Banque Industrielle en Turquie ou la construction, en Irak, 

d'un barrage et de ses · nstallations connexes. 

Jtai eu l'occasion de suivre les negociations de ce pret a l'Irak et je crois 

qu•il serait interessant de vous- en retracer les grandes lignes~ qui sont, je crois 
... 

assez typiques de la maniere dont la Banque opere et des buts qu'elle poursuit. A pres 

avoir eta une des regions agricoles les plus riches du globe \dans 1 1 antiqu.i te et au 

Moyen Age,\ l'Irak est-actuellement soumis -~ de frequenteS-e t desastreuses--inondations 

dUeS a la dispari tion deS OUvrageS d I art qui regularisai.ent autrefOiS le COurS de SSS 

deux principaux fleuves, 1 1 1Euphrate et le TigreJ et qui permettaient-en outre l'irrigation 

de vastes superficies de terres tres fertiles. A 1 1heure actuelle, les inondations 

sont parfois si violentes Jqu'el1es detruisent souvent la majeure partie des reco1tes et 

quelquefois met tent-en danger Bagdad, capital de 1 1 Irak .. . Le gouvernement I rald.en a 

done decide debatir un grand barrage sur 1e Tigre l qui permettrait, en periode de crue 
I 

du fleuve, de deverser le trap plein des-eaux dans une depression desertique avoisinante. 

' ,, , , ,. 
Apres avoir precede aux- etudes techniques preliminaires, ce meme gouvernemnt approcha 

1a Banque Internationale pour lui demander de financer le coUt en devise , ' etrangeres du 

projet, c 1est-a-dire, l 1importation de 1 1equipement et des materiaux necessaires. Ayant 

juge la proposition interessante, la Banque Internationale entreprit une etude approfon­

die ;aussi bien de l 1aspect technique du projet que de la situation economique generale 

de l' Irak. Comme dans 1 1 etude de tout projet soumis-3. la .banque 1 1es questions suivantes 

devaient etre resolues: 

- Quel serait l'impact exact du projet et quels benefices -economiques et sociaux 

allai t en retirer 1' emprunteur, c 'est-a-dire, en 1 1 occurence, l' Irak ? 

.;. 



l 
- Pourquoi ce projet devait-il etre entrepris plutot que tel autre ? 

- Est-ee que le financement du projet par des institutions financieres privees 

etai.t possible ? 

Dans l'affirmative, la Banque ne preterait pas son concours puisque son but est non 

de concurrencer les voies normales de 1 1investissement international des capitaux, mais 

au contraire, de les encourager! 

- L'Irak, d'autre part,l serait-il a meme de rembourser a la .oanque Internationals 

les sommes pretees et d'assurer le service des interets ? 

• Pourrait-il aussi disposer des fonds necessaires pour faire face aux depenses 

en monnaie nationale irakienne liees a ces travaux ? 

Autant de questions parmi bien d 1autres ~i necessitaient plusieurs mois d'etude 

en collaboration avec le gouvernement irakien, au terme desquels la Banque Internationale 

consentit a celui-ci un ret de 12 mi.llions
11 

dollars, soit plus de 50 millions de 

francs suisses. Le pr:t est remboursable en 15 ans, l porte interet au taux de 3-3/4% 

par an et est gar anti par 1' affectation de redevances petroli~res. 

L•execution de ces grands travaux doit-etre entreprise prochainement et terminee 

dans 5 ans. Il est de plus interessant de noter qu'il ne s•agit que de la premiere 

tranche d'un projet plus vaste qui comprend, outre le controle des crues du Tigre, 

!•irrigation d 1importantes superficies de terres arables. 

Comma pou tous ses utres prets, l la nanque Inter11ationale suivra en details la 

menee a bien du projet qu 1elle finance grace-a des rapports envoyes reguli~rement par 

le gouvernement .irakien et a des visites sur place faites par des representants qualifies 

de la Banque • 

En plus de ses operations de prets, la hanque pour suit les buts qui lui sont 

assignes par ses statuts en fournissant 1' aide technique dont certains pays peuvent­

avoir besoin pour etablir, perfectionner ou mener a bien des programmes de developpement 

et de mise en valeur economique. Cette aide technique est donnee principalement au 

moyen de missions composees de personnel des cadres de la Banque et de specialistes 

et technicians recrut~s a cet effet. Des missions de cet ordre ont ete envqyees 
.;. 
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B , , ' ' par la anque receiiUI.ent en Colombie, au Guatemala., a Cuba et en Turquie a la demand.e 
' 

des gouvernements de ces p~s. Elles ont etabli ou compte et ablir des rapports-econo­

miques tres-approfondis pour les soumettre a la Banque et aux gouvernements des p~s 

interesses. 

Ainsi{la Banque Internationale, dans-un monde en proie a des convulsions- economiques 

et politiques imprevisibles au moment de sa fondation., poursuit son oeuvre collective 

, '·' I • • , de reconstruction et de developpement et peut deJa s enorguemllir des resultats qu'elle 

a obtenus. 
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1 se a. t ns doute lo 1 ' 0 

n t t t on b c ire pnr 0 s tr 1ct 

fin Je eroi<'! o-p n t t lors u•il titutlon 

uss1 n v t u si ctive que 1 ~anqu I t t on 1 our 

Recon tr ctio t 1 D v lop ont, l v ut trement, 
A me la lo 1 u doit en o f£1~1r. J v done ye-r de vous 

p rler d' b rd, et 1 lus oonc:r- te. ent possi la, des etiv t s de 1 

B nq e Inter tio1nle et de ce qu'ell ccompl our contr:tbuer 

re d reconstruction t de ev. loppe ttont qu on t tre ene lui 

Depu 1 cor .. noe· !'lent e ,s oper t n , c' t - iro eours 

des q tr d ~1 ros annee , l ntern tion le co ... senti 40 

prets t t 1. nt pl .s tur rn 11 r de olla a,. oit r s;de 4 illi rds 

· t :1. de f nc .. ' i s a .• .>rot ont t& cons nt a soit dlrecte.nent 

~ouvernem nt ce t ins .e ubl cs, soit 

d ntrepr se pr·vee • u tot.l, 19 ont j 

b~n fie 6 str 1 e, e iqne, Br6 1, Clili,. 

Colo 1ble,. emark, ~1 S lvado , c.:.th opie,. ~ nl .nde, ~ nco, Hollande , 

Inde 1 Ir k,. L xembol.U' 1 •• ~exique, r rqu e, T ail d.., '":ru uay t 

Yougosl vle. 

1 eat le b t es prot consent .s par 1 B nque Intern tionale? 

our cert ns ' nt~e e x,. 1 e t d t surer 1 fin 1oe.. t de 

va te~ pro . rat~~nes dt i .n ort t :.to · port 1t ur .. vera cte rs de l•econo a 

•un pa a. co, p l: eJ .. e.n le, utilis le p odu .... t d' ret de 

25 il on~ do doll'. , re u en 1 47, l'ach t t r s pre i res, 

1 co .. ot:tve , d go~lS, de b ta l.X ot as d' q 1po:. t nd tr1el. 



C' est ainsi q,ue le. Banqua f1nano£ l'ac t dtun nombt"o important 

de rdachines-outils ut111s ',e . l"heure actuelle par- les. usine.s Renault 

dans la f ,briee.-tion .d.e la 4 CV ll nault . 

D' autr s prets ont conaenti p r la Banque d 1 un but plus 

speclfique. 11 stagit alo~s de mener bien des projets d&term1nes 

soigneusement 4tudilts et prG.par&s dans tous leur d ta ls . Ces pro jets 

aont dta1l1 urs de nature tr~s different , t els qu 1 construction de 

vaste ouvra~es hydro-6leot:r ques u Br & 11, au. · exique, ou au Salvador 

l* inst.a.llat on d'ttn.e aei$rie moderne en B lgique , l •amAlioration du 

port d t iste. bou1 ou du p:ort de Bangltok,. la ·construction d& routes on 

EtJ:_ opie, 1 1 quipemen t de l ' industrie du bois en Fi:nl r1de et Eln 

You O$lav & pou.r mermattr . l t a pprov1aionn r ent de 1 • ~urope occl1 ntala 

en bois d~ aonatruct:!.on, l ~&oup&ration de t>Qrra1na sur la. junale 

aux. I ndes , la e:vea,tion d t une Banque I ·1dustrielle o Turquie ou la. 

con.st:vuction, en !I'a t , d tun ba.rrng.e et de s. s install tions connoxes . 

J" ' e.1 eu l ' oecaslon de su '.vrae las n&·~Gc1at1on de ce pret 

l*Irak et je orois qu'il serait :ltlt.~ressant de vous en tt·etracer los grand·eEJ 

lignes q 1 sont , j c:r~ois , assez typ .ques d.a la. man1~re dont la Banque 

pr~s avolr ~to une des reg on 

r"~icoles les pl·us riches du ~lobe dana l ta.ntiquite et au no,yen Age, 

1 ' Irak est ctuelltn£1ent soumis l de .frequents a et d6sastre.uses 

inonda.t on .:;l .uos ~ la dispariticn des o Yrnge~ d ' al-.t qui r · gu1 ris ie·nt 

a.utr:afois le cours de ees deu.x princ J:)aux tleu:ves 1 l t }!J 1phrate et l e 

TJ.g:re, et q~t:!. per-metta i .. " t ·en outre l t irri _~atlon de vas tea superfioiea 

de terres t~s tertile-s. A l• heure et ella , les. 'nondat1ons· sont 

pa~fois 1 iolentes qu1 ll~s d'truisont souvent la msjeu~e rt e des 

:recoltes et quelque.foia mettent en dan .~or Bagdad, capital de l ' Iralt. 

Le gouva-rt1e.ment Irakien a done d4e1de debiltil* tn grand barra o sur le 
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T r u p ~ ettr t , erue du 1 uv , d v r r 1 

trop pl in e wt d n un 6pr s - 1.on d" rt1qu oi in nt • pr 

avo1r proo d • ux · t t eh q e pr.&~i in ira, ce o1e ~o ~ern ment 

pproe la · nqu Intern ti nale pour lui m nder l e 

eout e d v du .p o et. e ,. st - 1 , 1 ' .poPt ion de 

1 ' uipem nt at es m .t eriaux nee s ires. t ju 

int ress nt , la que nternatio.. l -ntr pr t un 

l pro sit· on 

tu e ;rofondie 
~ 

si b n de 1' s peot t c~·1l11qt pro et qu 1 tu tion 

en r 1 de l •I a • Co to t 0 t 

OU! S nt t • olue · 

1 r it l ' pet 

t o iau . ll t 

ct u rojet t u 1 · b 

" econon r t re 1 ' p t 

l ' occ ra·c , l'Ir k. 

our uoi c p~ j t d v it- l ~ tr ntre rl pl t&t ue t 1 

autr . 

nc . e t proj t ~ des n t tution 

fin nci r priv es • t it po ible 

Da.n l'af:t t v , l Ban u e pret r t p on cone r 

puis :t son b J.t st non cone r r. cer les vo1 e 

l • l nvcst_sse ·nt _ntar tio al de c p t u , 1 1 contr r , e 

les enco'ra. 1 . 

- L' Ir : , tautr p t , o a t • 1 Oll.r r 1 

ql rnt n tion l l 

t *ret 

a t d 1 . urer le servic 

- r i •1.1 - s1 · 1soor; 

f-c d~ P , e i . en ~ onn n t 

f ond • noe 

I k nn 11 

our r :ira 

tiono nar n ·ces tai . t l1sieurs 

ois n col or t 

ls la. Banqu In <.n·· . t al co ont t 

12 raill on 0 ,oo o.ll r , o t pl s a 50 1llion e 
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Le pret est re bours bl n 15 aru., po~te 1nt r t au 

.P ~ t t r nti p r l'a£f ct tion d red v nc s ' trol1 

de ce r n tr v ux 0 t etr 

proc t t t r ine dans 5 ns. 1 t 

tr pr1 e 

int res t d 

n ter uti ne tagit que l pre 1 r tr·nch d un pro t pl s 

va t qu co prend* o tr 1 c ntrole e cru 

'1 ro rt nte superf· c e de torre a bl s .. 

Q.u t on 

Co. pour tou s utr- pr""t , l nque In.t r n-.... on a uiv a 
, 

ene b en p j t u • ll. fin ce <le 

ra ports .. lVO es r' ul1 I' 4- . nt 1 lr 1 "'"0 . verne ont Ir ~ci . :t et des 

ur pl c it s r d s r pres nta.nt 11£1~ a de l n ue. 

·n pl' s sos op&rations· d p ~t , l o su t le buts 

ui lui sol t assi~n s par· ..,e tat t , c .tou n1 a nt l '' · do t o.rm1que 

o .t oertain· ,pays pouvent voir b· n polr etabl r, per act 0 e:r 

ou men r bie11 de pro ra.. es de . d v loppem nt et de iae en v · lour 

ec no !que. c tt a.de tochniqte e t d.onn&e pri cipalement u moyen 

· · ss on ... c·ompos4J e d per onnel es c dres de la Banq e et de 

pecialista et t c' niciens recrut~s oat fret. D s is .on~ de 

cet ordre ont et , 
envoyee r 1 Ban e r • cemment el Colo.b , u 

Gttat~ al , Cub~ ot n Turqu1 la de.an e e ouvernmnenta d. 

c s Y'S• ~11 ont tabli ou eomptont t blir es r 'Oports cono-

rniques tr appro.fon s pout' 1-s o ettr 1 o.nqt et -u • 

o vern es pays intere 
, 
e • 

A .. nJ_ l a que Inter·1 tio. ~1 1 d-ns n . nt en pr e de 

convul .ons ·cono i!U· pol1t qu a pr is·blc~ au o. t d e 

fond t. on, po su. t on oe v 

dev .lo pe .. e1 t · t p , t ~ j 

oot nus . 

11 ctiv d roconst uctio t c 

... 11 r d s r& lt t · · u•~lle 
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